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ACTUALITES

VII.

Morale indépendante

1aoâ tradi- 
G.it illos Deus la de- 
siâeria eorâia eorua. 
in immundltlam.

Rom. 1, 24.

Corrumpant bonoe mores col- 
loaula «la. IéCM_ 15j33_ 

non poteet.... arbor mala 
bonos fructus fccere.

Ht. 7, 18.
Kemo continens nici 

Dcus ûet.
A fruetibus eorusi eognosee

tie eos. «t. 7, 16

Xîoub avons déjà vu dans ce passage de S. Paul 
l’hlstoir® anticipée ûe nos prétendus philosophes moder­
nes, nous avons vu comment en punition do leur orgueil 
Pieu les laisse se perdre eux-mSmes dans leurs pensées 
et de sages quMls se disant devenir des fous.

I-ous avons vu cOBsaent une autre conséquence 
de cet orgueil est de faire des hommes sans affection, 
sans miséricorde.

Que d’autres vérités effrayantes contenues 
teste! eue d’autres traite frappants du tableau 

aaru» ce W -i 4. société moderne dans ce tableau tracé 
Ku aî a!ilE lae 1,E^“ 
de Dieu.



citer le pïîï?ett®e-moi Mb,
ûe tout ce J?*8* t0nt enSS ln8*™>tion de voue 
ne pourrons^ Q0ïl8 avons ait 2+ eürî e?G !ô un résumé 
tière et laJ^? ^ire; noUa .? ûe toat oe QQ® nous 
(a) 1 a ûivi8i0* JJ8 ^Puiserons ensuite lt ras-

ao^ro entretien de oe soir.
4°tt0 00 aue dit s. Paul t

ûe Pieu, du ciel eoJJë11?.110518 est révélée la colère 
c®® .ixom®es qui i«Piété et l'injustice de
ritss de Pieu, nuent injustement captive la vé-

oonnu, Pieueiuï!.l’°n^®t EaT01ff a® Dieu, ils l'ont 
J-ui-me,Qe le ieïlï. 8.yeat f8it 00flnQÎtpCt

la création'duétJ1î invisible en Pieu depuis 
ses qu'il B L afc dev0m visible par les cho- 
ternclle aiif ô! QU9 aous voyons. Sa puissance é- 
s’v lira-’ < 0t.8a divinité peuvent facilement

- !.. ut

voilà leur crime.

Ecoutez leur châtiment.

j?aree que, ayant connu Pieu, ils ne l'ont 
peint glorifié comme Pieu, et ils ne lui ont point 
rendu grâces; voilà qu'ils ee sont évanouis /égarés/ 
dans leur pensée /raisonnement/ et leur cosur insensé 
s'est chargé de ténèbres.

Ainsi, eus qui se disent sages, ils sont de­
venus fous.

Et ils ont tranféré l'honneur qui revient au 
’Oieu incorruptible à l'image d'un homme corruptible 
(Voilà le Pieu humanité) à des figures d'oiseaux; de 
nupdruoèdes et de serpents (sont-ils bien loin de ces 
folies ceux qui affirment que l'homme n'est qu'un sin­
ge perfectionné et qui veulent pourtant que nous aào-

. («ar.Æinale î) "la morale indépendante a aujour-(a; Bote uarfol a ~ les lleax 01i on le trouve
u»hui un « 1QS atuàiaats qui le lisent onten- 
attestent assers 4 te l'art d'Ure indépendants--------- m«rnîe indépendante, l'a*t d'être indépendants 
dent per ^rale inwp Â^ales Franc-Comtoises, 
de la morale» . 
décembre 1866» P*----' •
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doctrines antichrétiennes?
for c*est là» aes frères, n»en doutes pts 

c.6irt où •** l«MUlU»d, O1OM «ta.

rt0M
' •>«. 1. M.u mw,n

«»«. •’W^«el. C?.t xe Wnt le îlU8 
xtaent le plus terrible . **

ce1?,!?! 1??ï‘GcoeSUi‘?+Oï1î)loix ios G abandonnés aux dé- 
1OS îXÏÏî} 1#®®»etâ) Oe1mnîoafc toabés ûan® l'immondi- 
ant S*0^e® notre tG»tïû^* VoUe ^®s reconnaisses, 

ontragt honteu;eiaLf*®’ Qn sorte qu'eux-mOmes ils 
«vucni leur propre corps;

«•nSM&ei jjJJ Qw\Slea\^°Cé 1ç vérité do Dieu en 
supputas i îa oîSfeî }-®ûdu l'adoration et le culte 
tour,lui oui eat au 4e le rendre au créa- 
»era toujours}'7oea Ci£ins tçUG lôs sièoles (et qui le

passions hontanoî d® cela, bleu les a abandonnés aux 
primer des ;6S ^res, pe.mettes-moi de sup-
auntînn^ i»,- "*î^ls 1ui nous feraient rougir. "Et ainsi, SS Sitaii’îlr1 118 ““ r“'‘“ «“ ««-•*».. 1. nui» 
que ffieritsit iear coupable erreur.

i ^’t ooaae ils n'ont pas i'nit paraître /usage 
a©/ la eonmissanee qu'ils avaient de Pieu, Pieu aussi 
les a «ofindonnés a leur sens réprouvé, en sorte qu'ils 
ont x'fiit des choses Indignes de la i’tiison,

Ils ont été remplis de toutes soi’tes d'ini­
quités, üe luSohaneetd, de fornication, d'avarice, de 
aaliéïïité /nequitla/; remplis d’onvie,cL'uœhr ine homici­
de, "'O contention (injustices), de ruse; corrompus dans 
leure meurs, semeurs de faux rapporte,

Calomniatears, exécrables à Pieu, (eontuuolio- 
soQ, toujours prêts à l'outrage) superbes, altiers, in­
venteurs de nouveaux moyens de mal faire, refusant 
obéissaao© à l'autorité, aux parents (et aux supérieurs) 
à l'autorité légitime,

Sans prudence, sans retenue, sans affection, 
incapables d'union (d’aucun lien d'amitié) sans miséri­
corde..” Eoci» 1, 1-51»

frt-il possible de peindre avec plus d'éner- 
et de vérité, les conséquences désastreuses de ces

et
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au*ila aô , 
ainsi le oSj°^raient +n„ 
par x’aibi®^* d® se Bénard î?0? ®eux aui commettent 
conGentenien+e*.ou par lt,ohP+x 00 lieu» et nous tous, si uOIUt-nt Uoi nous allions donner in

v a ces détestables erreurs.
terminant ? C’est le^on que nous donne s. Saul en

ils n ont pas comnpî^ÀfaissaiOût le Justice de Dieu, 
choses Kéritont la 10«£üe ?oux se permettent ces 
Remplissent, eÎ! ®°a seulement ceux qui les
uiafânt —. ôt non solum'3^ ceR 4ai y donnent leur assen, 
consentiunt ffcoieSlSfs « S 8Q(1 8tleB1 *ui

vous montrer prenant notre texte, Je vais
de ces doctrines J.~XfeB* 1GS conséquences désastreuses 
ligion voudrai!!**!rverses qui rejetant Dieu de la ré­
sous le nom do rejeter de le conscience et
raie "b~oiu ia&épendante nous prêchent une mo,Xtnrl de ïiieu. h*ayant à»autre légis-
xavnre que la conscience humaine, (a)

Donc nous avons dit, d‘après S. Paul :

Propter quoô tradidit illos Dcus in desideria 
cordis ecrum, in immunditiam.

C ‘est pourquoi Dieu les s abandonnés aux 
désirs de leur coeur, et ils ont abouti à l‘ignoEiinie 
à 1*impureté.

Dans toute morale séparée de Dieu - rien de 
i’ixe, variations incessantes, mobilité continuelle et 
selon les désirs et les caprices de chacun - in deside- 
rla cordie eorurn.

(a* note marginale :) "Le- morale c-st libre, indépendan 
te’de tout système religieux, ou social.."

“la morale n*a son existence que dans l‘huma- 
iïité.B Hevue du Progrès, Novembre 1863 p.131 et Juin, 
p.370.

«L’indépendance de la morale, es séparation
, ,. „ fld cr le. de tous les dômes religieux, estïrÜirào1ô§Hr“ vollS1 su WÆ." imuhywar.”

K. Kavi», réî^e à «panloap.
Athéisme, £>• 11-• ^oSsl • .



398

I.

4r
LÀTASTfe

Èê*n> s’entendre sv-^iab^^ flajas noti’° dernier entre- 
vao, quand eijG i^î8 gestions de «orale est impossi- 9 «8t laissée à l’arbitraire de ehrc&n.

qttestionstMorinnAc1)Onfih1-? âô s’entendre sur de simples 
mes absolument flAMii-î?!18 iQSW*eH®s après tout nous son- 
no tre Vie eti^ére?8éa et fl-lli ae Vivent avoir dais 
que sera-ce nnan* aucun3 influence ni relation,
telli^ennf. ô^cision eue doit porter notre in-
ou tell* nr -hL200- contraindre à lutter contre telle 
*ïte ouï 21003 est c£Ère» OB n0QS otll£« à
- CuQ qui noato coûte à accomplir?

les lois morales varieront d’homme à hom- 
me, que dis-je elles varieront mûm© pour le mûme indivi­
du 9 suivent ses dispositions; il aura une morale pour sa 
Jeunesse et uns autre morale pour son âge mûr et une au­
tre pour sa vieillesse.

Sq ne die pas assos, il variera du Jour à l’au- 
tras d’une heure à une autre heure.

Ils le disent eux-aûmes :

RII y o eu une morale pour chaque siècle, cha­
que rao© et chaque ciel.”

«Le modèle idéal varie selon les circonstances 
qui le façonnent." Taine, Revue des Deux Mondes, 15 Oc­
tobre 

rjtr

c’est S®,
"cës°parolos. u-v» "SJTÏa’iorele..
oère. œis ëaï i
reit pas un si*® » ->ounle à peuple, de classe à classe,
Ô*hCqu? d’inSviâu a individu.® La Morale indépendante,

tôt ou tavJi00^® ®©ral»
1® PQB tenJ’jff*®!!»!# veunï» d® Li?u viGnd-ra échouer
- i« ImaîJ î^ondlce ïHJV° d’elle ne le veuii- 

nuitle^^ ’ â-ns la boue, dans l’impureté,

division ûe oirÆ*tîea*Wtt 1Q stth®t8ncc et la

1862.
’Lp morale n’e rien d’immuable et d’éternel;

•***•* A Ù __-__—.— A. a

4nf-Gllirencen~dîsait l’un d’eux. Un autre répond: 
inteix G deires, hélas! sont la négation sin-

“-“1* 4. La société no dure- 
orientée sur un idéal qui varierait

b3.Xüv‘«*’ ? ___ % «n*} «rs. /Q «fa rs'l » cir’O r«Tr<Orj

l’iSdïviâu à W
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□û Septembre irrr

Athéisme* p. 130.
Eh

cetto mobilité* ^connaît pour l’avoir expérimentée 
ro n’aspliv ruae 1110 notre ooeur qui tout à l’heu- 
ble de tout nf? 3?x choses «ointes et se sentait oapa- 
tant d’amr&B„ *our rester vertueux et qui l’ino-
trouvo pcnV+a?-irovo ilU3 injustices et infamies,les « îïïssîî îhn?08» ^.relies, et se sent tout prêt a 
mn k roS ir si ^'occasion s’offrait à l’instant mê-

<dil pensez-vous eue la conscience suffise à cet nomme en ce moment surtout! S’il n’a pas devant lui, 
dans son souvenir, une loi fixe, immuable, qui lui dises 
Ceci est mal* voilà seulement ce qui est parais, voila 
ce qui est bien, il est plus que probable, il est cer­
tain que ce qu’il désire il le trouvera légitime et bon, 
il ne manquera pu* de rdisons pour cela.

C’est donc au moment où il aurait le plue 
besoin d’une loi morale que cette .-p?® . a£p~ 
Elle ne sera vraie,.juste et ferme à lui dicter ses de” 
va 1rs que lorsque lui-mâme sera dans la dispositi 
les accomplir,;

La conscience humaine est une girouette qui 
toui’nc toujours du coté où souffle le vent.

Et c’est là ce que l’on voudrait substituer 
a la loi éternelle, divine.

Que si vous niez cette imperfection de toute 
conscience, veuillez répondre à ce dilemme : (a)

Vous prêchez la morale indépendante et vous 
nous donnez votre décalogue, à quoi bon? J’ai ma cons­
cience , je sais ce qu’elle dit, il suffit: qu’ai-je be­
soin de savoir cc que dit la votre. Vous êtes un homme 
comme moi, je n’ai "que faire de vos conseils; attendez 
pour me les donner que je vous les réclame.

Si donc vous prêchez c’est que vous supposez

(a: Bote marginale :) Ou la conscience ne peut errer 
et alors qu’ai-je besoin de vos lois morales,

Qu elle peut errer et alors qui me dira la­
quelle s reieon de la votre ou de la mienne?
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çuo me conscien
<;iie lu vctre nhrre*.^“ er*'er» et alors qui m’assure 

-“<■» elle aussi à son tour.
cionce huteîae i?la.»ae ril8i’ cette mobilité de la cons- 
par leurs Principes • confirinent et la sanctionnent

^n^A-
qu’il croit ' cr>m-î%4l20iî^"'ilB» Xal* la «ainteté 4e ce
Etudes, d. r, beauté de ce qu’il aima" Renan, 

*“'• Revue 4ss leux Mondes, Octobre 1864,.
relatif tt?* a*«r a Ie0 le sainteté absolue - Tout est 
croît aiÊsi.116 011086 est sainte quand la conscience la

ï'ous croyons une chose sainte d’iionorei’ la vieillesse C.e nos parents et de les entourer de soins 
et d’amour &c.ns leur infirmité - Gela set saint.

Des sauvâtes croient une action louvoie ùe 
les débarrasser du poids de la vieillesse, ils floimor 
tuent, les font cuire et les mangent, pour 1~ donz - 
un sépulcre digne d’eux - Ils l’ont en cela ano chose sainte.

liais quelle est de ces deux façons d’agir 
celle qui est bonne et sainte en soi, et celle qui est 
seulement excusable? - Ni l’une ni l’autre ou toutes 
les deux, comme il vous plaira.

Voilà l’unité des esprits et des coeurs que 
nous devons à la morale indépendante.

Il noue faut vénérer ooane lois saintes tou­
tes les aberrations de la conscience des individus, 
parce que tout ce qui vient üe la conscience de l’hom­
me est saint et sacré : "l’humanité fait du divin,com­
me l’araignée file sa toile" (Renan, Job, xc.) (a)

"One belle pensée vaut une belle action, une 
vie de science vaut une vie de vertu." Renan. Revu© des 
Deux Ziondss, Octobre 1862, p.ë38.

"les choses intellectuelles sont toutes é^- 
laraant saintes." ïlenan, Liberté t.IV, p.1357 

(a; Ilote marginale barrée :) Ils ne croient pas au 
divin et le plaçant partout.
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II.
par le^aî^S* ^^VtE°?lfi de e€ n®ttï« 

ftwte « trouve bon u faire, l’est

saisir . c°nsécuenC6 ha
««“ MW *>• éÆSWja*‘gg i,

1JÎ\4,S a?atiStJ1?5t?ï.“e l’«*«WU et de la seaaaa- 
P®« jusqu’à l’éri-L1!81^1®®8! 4°® dis-Je, n’ira-t-on 
Ce ne sont pas âe| lu et s*en &n?e l’epôtreî-

suppositione, ae sont dos faits.
des wmiste^etLl+i^ QOt d’or©i®il. dans le langage 
sert à sUeiKitiSS^lj! ® ^ort suspect; souvent il 

'■1 ■ ~?C.. V'- Ct C.OS---- —— “■*» assois ue morrle, p.1^4. —

»”» les •wùm»Sî.^uSi<(u. t******^’ *•“*“
 ams-s. cïï,»»SSL4Xmîî“‘*

rîhot+zre aaaaiH'• 11 ■a0 fRut Pas 10s blêmer...” Renan, 
Liberté de penser, t.IV, p.132. "l’Htunanlté a tout fait 
et tout bien fait.” là. t. VI, p.346.

Vous avec, vu tout à l’heure louer l’orgueil, 
vous voyea excuser maintenant les instincts, îâlBïêa, 
humbles, féminine. ceux qui tendent à nous dégrader. 

Quelle morale douce et conciliante!

Hais ce n’était pas asses d’excuser ees ins­
tincts, il fallait les justifier :

«L’homme est à sa place... il est un produit, 
comme toute chose, et à ce titre, il a raison d’être 
corne il est. Son'imperfection innée est clans l’ordre, 
con'-'e J*evorteFienS‘ ëenstant cFunë étamine dans une plan­
te  Ce eue nous prenions pour une difformité est une 
formé. Ce oui nous semblait le renversement fiTuno loi 
ÜFl’aceomplieBemant d’une loi. la raison et la vertu 

nnt\our matériaux les instincts et les,.images 
——=-—-r- formes vivantes ont pour instruments

ues. co-âme les ma titres organiques ont ~. ------ „4^x-«Ta^t moi dTétonnant
animales, comme les f
le. .laéraleg. .
pour élément- le- r humaine, comao la forme vivan- 
si la raison ou 1s crg>„V7pîgr parfois défaille ou 
te ôti comme la matiw® - —,

QoietR_c£7;



ch ne justifie pas seulement.

d’Orléans.

, parce 
_______ '? Il y 8

, ------  -1 y a une civilisation
;• -Qs g^flea aont étroites et votre

_ peut se duve-
(D ) nt ‘4MO UBBa vos compartiments et sous vos 

Des main-" /•^i'ts V** alors olle portera n’en seront
r Qui a lu les amours d’Haydée, et
Taine ”•■=.// i'9üs^e “lue de l’envier et do la plaindre?, J lame - ttsvue des Deux bondêsHJc^ôbre 1862, p.»41.

ionc on n’a pas le droit de proscrire cos oho- 
süsî au contraire il faut les développer :

**ïïous a’avona pas le droit de nier ni de pros­
crira ce que la ne-turc a ais en nous. Bous devons au 
contraire, développer toutes nos facultés, les affran­
chir, les déblayer do tous préjugés." Athéisme, p.142 (?)

"Et ce qu’ils veulent dire, et disent expressé- 
ment, par ce que la nature a mis en nous/ c’ast ce que je 
ne puis me permettre d’exposer* ici." Mgr. 
Athéisme, p.lî2.

80 décompnPA7w
Lo IB&y, PTHb^’ (pj Revue des Deux ondes, 15 Oeto- 

oa loue, on dïvi^<Ua r“ -- i®s seuxeme.
ils le mettent -J,1?0 T 13-3 Ee croient pas eu divin et 

■a'‘ partout :

qu’il appprftîtUîar,"’T??B ÔQ reconnaître le divin
un «onû. ot .loulBsaïïêêTTr^
a coté de X® Wtre, nomme 11 y a une MûaXrVt?01*?- VûiS ^glea sont étro _ .. 
donner ‘ » la plante humaine peut 

~K'\ '':Vi9me,î“ lue dans vos compartiments et i 
), et les .. -

Ils ont excusé-, justifié, loué, 
en général, ils ne craindront pas d’aller 
ta il a.

la jouissance 
dans les dé-

11s approuvent l’adultère - IlsIls approuvent l’adultère - Ils assurent "Qu’en 
dehors et au dessous du mariage peuvent subsister entré— 
les ceux sexes des unions encore respectables, légitimé03 
par la nature, sinon par la loi sociale" Athéisme/ p.lds.

Ils louent les courtisanes - «Quand tu verras 
doux époux, excellents l’un pour l’autre, s’aimer d’une 
manière paisible, tendre et fidèle, dis que c’est de l’a- 

(o) bot illisi016.

(a; Ko te marginale ;) Et ils ont raison puisque l’hoame 
n’est pas libro.
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vertu tc-nt des produits, comme
Istolro fie la llttéra-

té civile, lllnls c.t 
ï!î/3 j 10is ûa lù

nnft «+ i*î cela <3*set dit du haut d’une chair publl-
«a 4 Procédé a pr.ru b! révoltant qu'une Ecole 

pes Cûpsûâant d'être chrétienne ni bien 
?t7-^Ciiv ’* 3 38 rûtealr le chasser de sec murs et
1 auteur et son nouveau code de morale. (Pire de L'. Bes­
son - Annales Franc-Comtoises, Décembre 1866, p. 437.)

Et qu'or ne dise pas eue ce sont là des aberra­
tions exceptionnelles, trop odieuses pour ôtre redouta­
bles; non, ce n’est la que la conséquence rigoureuse de 
ce premier principe posé et accepté

lout ce que ’’estime bon à Taire est bon par 
le ia.it E$me, "Un "sentiment accepté en nous-môaes de­
vient aussitôt un devoir.'" (Bans un roman. J Athéisme, 
P.138.

Et de cet autre aussi dangereux et que nous 
avons déjà signalé dans une instruction précédente :

nIn volonté est l’expression nécessaire d’un 
ét,t r-e cerveau produit par des influencés extérieures, 
il-1 n'v a pas dejrolon££lib££»’’

conscience est aussi une propriété de la 
elroalatlon fie U vie,t.U.

Athéisme 1«&.
”Te vice et la
. „<frlol.w laine

initié; maia n
homme. vinù3tt0B0 tu tocertain$*??•« "Mo."* homx8t.
Jliorosla - a+ÎL®**8 <1. 1 r r..m>sole ■ thé is j.e P r^00r • a en roupie pas ! "

C«B «toees - «T®® éJre8 aux a£pe?„ît ot }es "sanctifier" parce que 
JîwfOinG f?-ne et passâÂbres ont ; utent
râbles." Pnx arfcotloné profondes et du-

aent "proteetofrï J'Lv0 e®? •&BX docteurs e osé publique- 
préjugé chr-HinSn a°m -es aj°its de l’amonr. contre 

la courtisane ert'ft»•£^ÿeur Æe la. re .me galante, de 
aux règles mil ®6.? est à le nature à se plier
té civile, ilifJiZeSB8îb^nalï'ôa ou err°nées de le soeié- 
mer eux ? ep"'.a 1b société civile de se confor-

” K, Boutevillo. (Athéisme,

/?TToJ*^

pr.ru
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dMleotrioiM’0ttemea* et le ®cttreC® sont io février le6ô , î^clté «unique." Revue médicale,

Rousseau : atun2tîu?®^ eonseiencei dites-vous avec 
lyse ne trouvé e^e.xn3xinctl Volz Immortelleu. l'ane. 
immortelle ou’un 7/ oc* auguste inetinct et cette voix 
te comme rp«t./iCîll5:8ae tr®B cimPl®» qu’elle déacn- 
XIX® siècle n Taine, Philosophes Français au

chaaue niJ^ ^ECL «e au.canisæ "lt forme machinale de 
nièce hor? •:eJGt tou^ÛUrs 1&, prête à entrsîner chèque 
concert nU«tSon 01>flc® Propre, et à troubler tout le 
tînot* 'rOv ¥ fe-Pyint à;.ns l’homme de puissance dis-

Inl-ii^me n’est ou*une série u’impul- 
£ /?iêxXôeB Qt d’imagination» fourmillantes.’» 
îaine - (Athéisme, p.140.)

fil en est einsi de notre fone et de notre 
libre arbitre, il est évident que nous ne sommes plus 
rCBponse.bl&e de nos fautes et que nous aurions bien 
tort d’en avoir souci.

jxjilc que chacun suive ses instincts; il accom­
plit en cela un devoir sacré, et celui-là serait bien 
injuste et bien xou qhi~Trlnd.ignerait contre le crimi­
nel, meme qui persiste dans son crime ou dans sa coupa­
ble passion: "Qui est-ce qui s’indignera contre la géo­
métrie : surtout qui est-ce qui s’indignera contre une 
géométrie vivante?" laine . Revue des Deux . ondes, 
iT octobre lûéfeZ Athéisme, p.137.

Et meintenunt que signifient ces paroles î
‘‘L’ascétisme chrétien conçut le bien sous sa 

forme lu plus mesquins. le bien fut pour lui la réali­
sation de 1:.-. volonté d’un être supérieur, une sorte de 
sujétion humilianTe pour îT'J17Hté humaine." Renan - 
ilisèrtiT~ci.e penser, t. H t P.lTii.

lATA5te

Est-il donc plus humiliant poux* 1& aixmi+<s 
humaine d’être soumise à un être supérieur que' d'être 
soumise à la fatalité? J a no le vols pas bien et vois Justement le contraire. * ’’

118 nous reprochent aussi de faire le bien 
per intérêt, lis l'appellent "la morale de l’intérêt 
personnel; cette morale... proposant une réoompens'e" 
infinie eu fidèle et une punition infinie à l’infidè­
le.’’ (Littré - Paroles de Phll. positive, p. 31.)

Sôï^_£â7;



1,0“ 16 chrMlen - «

œ ws»ra*
*£ »^æ^3 &£.” WX. tâ‘à*?* 4,16 le vérifenî68/0*** timorem - 
u0 a la Porte — xtC:ule et parfait cuiour met la craln.

è 1 appat des r^00m“ JL1 est vrai, sont plus sensibles 
maie l’S^ligQ st a la crainte des Jugements,
crainte ne sont . que si ce ûésir et cette
de Dieu, ila tî? ^,aa commencement eu moins d’amour 
ils uc sont enéore'nnfH03 t0Qr le Cie1’ ot a3ffle aiû8i. 
Initium s&ü-‘fc.-Hno ie oo^æacenant de la Sagesse — ^p-ontiae timor Doroini. (a)

leur conBeiinJf6- Oflv 5RE «oins, coraœo vous, la voix de 
ont bien ou wi’rT bor‘ et “*«*«*8 témoignage quand ils 
-•ni « ■),. a^’ ®our vous, voue retranchez à laX?,;S-,Ù' et l’amour de Dieu, œ qui vous reste uu& p su u.e chose.

'~b citais £. l’&ul en commençant, je terminerai 
par un autre passage ce i. l’aol, où. noas marquant d’a­
vance tout ce qui se passe aujourd’hui, il nous prévient 
ce nous tenir en ££.rde contre ces folles doctrines, tout 
en nous avertissant qr.*elles ne dureront pas, comme elles 
s*en flattent :

"ûr, sachez que dans les derniers jours vien­
dront dos temps pleins de périls :

Car il y sur:.- des homes amoureux /amateurs/ 
/femantes/ d’eux-mûmes, crpiâes, orgueilleux, superbes, 
wKàTÆZrés /hlasphemi/, insubordonnés, ingrate, impies,

Sans affection (fraternelle), ennemis de la 
paix, calomniateurs, intempérants /incontinentes/, sans 
uîtié /ira.âitesz, sans bienveillance, /sine benignitate/,

(e: Note margih'ile 
dements 
F.1OU1’ de

■ i • ) St nous résumons tous les commn- 
Cc ?ïeu en ces deux-ci : Pamour de Dieu et l’a- 
nos f’rèx’eB.

Revoir» ^lQÜ'
•^•^01”^ de l’homme envers lui-même - suppri­

ma? la 'nouvelle aurai®.
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/xoujoura il» étudient (discentes), si jamais 
n’arrivent à la scieOce ie vérité - Car, comtie Jaa- 
nês at üambrès résistèrent à Moyse, de môme ceux-ci ré­
sistent à la vérité} hommes corrompus dans 1*esprit, et 
porvortis dans la foi,

.'sis ils n’iront pas plus loin (le progrès 
Qu’Ils feront aura des bornés) car leur folie sera 
bientôt manifeste à tous comme le fut alors celle ue 
ces ffifiêTioiens.”

2. Tim. III, 1-9. C^J

, .x plus amis des voluptés...
’cl'iG"i? . s0 tromperait d’espérer,

P*

-’A'Z+p «UiT^nient t£jV-nen note.porte- ‘'^t.jir^e, P» 17----------
' ‘i-af^^SSe et proUeU».

piruapf!riUk>
œws

d’ormeii “^00ï,ita8 /proc.ivores/, insolents, ^oxiflée
~ - A» x-lus amateurs de la (a) volupté que de Jieu.

»n ïl^me un® mpparenoe de piété, mais qui
en -onieront le véritable esprit. Ces ;ens-là, fuyes-

E 'J

“***


